LE SURREALISME
Ayant pour principal chef de file André Breton, qui publie en 1962, le manifeste du surréalisme où il le définit comme un « automatisme psychique pur, par lequel on se propose d’exprimer le fonctionnement réel de la pensée. » Ainsi, pour le surréaliste, c’est l’inconscient qui serait la véritable muse de l’écrivain car il lui permet de s’éloigner du réel corrompu et normé pour exprimer la puissance du rêve dans la création artistique.
1. Les caractéristiques
Les textes surréalistes utilisent des procédés qui visent à  libérer l’écrivain des contraintes langagières et libères des chaines de la normalisation. Pour cela, ces auteurs se servent de l’écriture automatique (écrire tout ce qui nous passe par la tête sans les appréhender), des jeux verbaux, des collages aléatoires (la terre est bleu comme une orange) et les cadavres exquis.
De même ; ils privilégient l’image du surprenant, le rapprochement des réalités éloignées et de la métaphore inattendue (« beau comme la rencontre fortuite d’un parapluie et d’une machine à coudre sur une table de dissection » Lautréamont)
André Breton, Dictionnaire abrégé du surréalisme, 1938 : « L’écriture automatique et les récits de rêves présentent l’avantage de proposer une clé capable d’ouvrir indéfiniment cette boîte à multiple fond qui s’appelle l’homme. » 
2 Exercice 2 : Tu découvres des œuvres surréalistes En 1924, le Français André Breton définit le surréalisme dans un manifeste. Le mouvement dont il prend la tête repose sur le refus de toutes les constructions logiques de l’esprit et sur les valeurs de l’irrationnel, du rêve, de l’amour, de la révolte et de la liberté. 
le surréalisme agitera durant un demi-siècle les vies littéraires et artistiques, influençant durablement les goûts et les sensibilités de chacun. Révolte En 1918, quelques jeunes écrivains français se regroupent, écœurés par le fiasco meurtrier de la Première Guerre mondiale. Ils se veulent libres de toute contrainte. Reprenant un mot de Guillaume Apollinaire, qui avait parlé de «surréel» dans une lettre à un ami, ces auteurs (André Breton, Louis Aragon, Philippe Soupault, etc.) se proclament «surréalistes». Ils aspirent à retrouver, par-delà les habitudes et les idées toutes faites, une expression pure de la pensée. Ils adoptent notamment «l'écriture automatique», rapide et intuitive, associant les idées telles qu'elles viennent, sans souci de cohérence ou de logique. Les surréalistes relayent ainsi l'élan du mouvement «Dada», né deux ans plus tôt autour du poète roumain Tristan Tzara et qui a beaucoup de succès en 1918. Le dadaïsme est également une révolte contre l'absurdité du monde qui a entraîné la guerre; il prône la négation de tout, la destruction de l'art avec un grand A, l'anarchie totale. Les surréalistes s'y retrouvent un temps mais s'en dégagent rapidement, préférant à la destruction l'élaboration d'une nouvelle manière de s'exprimer. Le mouvement Dada s'efface lorsqu'en 1924, le «Premier Manifeste du surréalisme» d'André Breton consacre le succès et l'importance de ce nouveau mouvement. Exploration Autour de Breton (né en 1896), âme et gardien du surréalisme, se rassemblent de nombreux écrivains, poètes, peintres, cinéastes, qui cherchent à traduire dans leur pratique artistique les fondements de l'imagination et du rêve. Bien que d'autres mouvements novateurs s'y développent (art naïf, cubisme, etc.), l'entre-deux guerres est l'âge d'or du surréalisme, les fortes personnalités qui le rejoignent marquant toute la vie intellectuelle de l'époque: Paul Eluard, Max Ernst, Joan Miro, Salvador Dali, le Belge René Magritte, etc. Très influencés par les travaux de Freud et la psychanalyse, les surréalistes prétendent atteindre l'inconscient. Ils explorent pour ce faire des méthodes censées permettre le fonctionnement réel de la pensée: écriture et dessin automatiques mais aussi collages, projections de couleurs ou de sable, etc. Sans renier l'idée de provocation chère au début du mouvement (plusieurs manifestations et œuvres surréalistes choquent la critique de l'époque), ces recherches visent surtout à supprimer de l’œuvre d'art toute entrave liée à la raison, au «bon» goût ou à la volonté consciente. Le mouvement est international, des groupes surréalistes s'organisant dans plusieurs pays, jusqu'aux États-Unis et au Japon. 
Exercice 1 : Tu analyses un poème surréaliste Lis attentivement le poème La terre est bleue comme une orange de Paul Eluard. 
La terre est bleue comme une orange                                                                                                                    Jamais une erreur les mots ne mentent pas                                                                                                                      Ils ne vous donnent plus à chanter                                                                                                                                                                    Au tour des baisers de s'entendre                                                                                                                                                                                   Les fous et les amours                                                                                                                                                                                 Elle sa bouche d'alliance                                                                                                                                                Tous les secrets tous les sourires                                                                                                                                                                                   Et quels vêtements d'indulgence                                                                                                                                                      À la croire toute nue.                                                                                                                                                                                                                      Les guêpes fleurissent vert                                                                                                                                                     L'aube se passe autour du cou                                                                                                                                  Un collier de fenêtres Des ailes couvrent les feuilles                                                                                                                Tu as toutes les joies solaires                                                                                                                                                                   Tout le soleil sur la terre                                                                                                                                                                                           Sur les chemins de ta beauté. 
1) Qu’as-tu ressenti, pensé à sa lecture ? …………………………………………………………………………………………… 2) A l’instar (comme) de ses collègues surréalistes, Eluard s’est libéré des contraintes de l’écriture ordinaire et/ou de la poésie classique. Prouve-le. ………………………………………………………………………………………………… …………………………………                     
 3) Les surréalistes ont beaucoup écrit sur la passion amoureuse. Ce poème évoque l’amour fou qu’Eluard ressent pour sa première femme : Gala. Sachant cela, retrouves-y 
• des mots que tu associerais au thème de l’amour et de la femme : ………………………………                     • des fragments qui suggèrent le côté rationnel et inédit de cet amour : …….. ………………………………………………………………………………………… 
 4) Comment comprends-tu le titre de ce poème ? ………………………………………………………………………………………………… 
 5) Ce titre exprime une comparaison que tu vas démonter. a) Rappelons ses composantes : 
• un comparé : élément de départ • un comparant : élément auquel on compare l’élément de départ • un point commun
 b) Quel est le comparé dans le titre ? ……………………………………………………
 c) Quel est le comparant ? ………………………………………………………………… 
d) Quel est leur point commun ? ………………………………………………………….. 
e) Cette comparaison aurait dû donner : « La terre est ………………. comme une orange. »
 f) Or, le poème dit « La terre est bleue comme une orange. » Sur quelles comparaisons pourrait se fonder cet énoncé ? ………………………………………………………………………………………………… 
g) « La terre est bleue commun orange » est le résultat d’une collision, d’un télescopage de deux comparaisons. Explique. …………………………………………………………………………………………………                      6) Prends connaissance des deux comparaisons ci-dessous et démonte-les comme précédemment. 
• La table est dure comme l’éclair. …………………………………………………………………………………………………     • La Ferrari est rouge comme l’éclair. ………………………………………………………………………………………………… 7) Fabrique une comparaison de ce type. ……………………………………………………………………………        exercice 2 : Tu analyses un tableau surréaliste 1) Observe le tableau reproduit ci-dessous. C’est volontairement que l’on ne fournit pas le titre. [image: Vladimir Kush – koddel.com]
Vladimir Kush (né en Russie en 1965)
 a) Décris-le le plus précisément possible. ………………………………………………………………………………………………… ………………………………………………………………………………………………… ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… b) Justifie son appartenance au surréalisme. ………………………………………………………………………………………………… …………………………………………………………   2) Quel titre lui donnerais-tu ? …………………………………………………………….. 
3) Pourquoi ? ………………………………………………………………………………………………… ………………………………………………………………………………………………… 
POINT LANGUE : TU PRATIQUES L’ÉCRITURE SURRÉALISTE Exercice 1 : Tu écris avec un stylo fou Voici une série de mots courants. 
a) Associe chacun d’eux à un adjectif ou un complément du nom qui te vient naturellement à l’esprit, sans te creuses la tête. Ne cherche pas à être original. Un exemple t’est fourni.
	mots
	associations

	1. Un restaurant
	Chinois / gastronomique

	2. Une glace
	

	3. Un château
	

	4. Un jardin
	

	5. Un homme
	

	6. Une chanson
	

	7. Un verbe
	

	8. Une carte Par exemple, 

	 

	9. Un verre 
	

	10. Un livre b)


Mélange mots et associations. Apparie le premier mot de la colonne de gauche au cinquième mot de la colonne de droite. Sélectionne les deux résultats que tu préfères et note-les ci-dessous
2. Auteurs et œuvres principaux
· Aragon ; Le paysan de Paris 1926
· André Breton : Nadja 1928
· Breton et Soupault : Les champs magnétiques, 1920
· Paul Eluard ; L’amour la poésie 1929

L ABSURDE ET L EXISTENTIALISME
Le XXes est marqué par la présence des deux grandes guerres mondiales. Pour les écrivains de ce siècle, ces guerres ont dévoilé la vraie nature de l’homme en ceci qu’il n’est pas un homme de raison mais d’instinct.  Ainsi, le mouvement de l’absurde à pour principaux objectifs de montrer l’absurdité de la condition humaine car elle est ondoyante, diverse et éphémère.
En emphase à cette pensée,  nait l’existentialisme qui est l’idéologie du mouvement et s’oppose au totalitarisme. Ce dernier est une idéologie étatique qui impose aux individus un ensemble  de dogmes (vérités indiscutables) à respecter. Pour ce faire, l’existentialisme déclare que l’être humain se définit par les actions qu’il pose. Celles-ci étant dictées par lui-même et ne subissant l’influence d’aucuns déterminismes (comportements conditionnés par des attentes sociales, morales ou religieuses). C’est ce qui forme l’essence même de la vie de l’homme.
1. Les caractéristiques
Les genres littéraires privilégiés de ce mouvement sont le roman et le théâtre. Les thèmes les plus récurrents sont ceux de la solitude, de l’incompréhension, de l’écoulement infini du temps, l’ennui ; le vide et l’aliénation. Les textes ont pour spécificité la destruction du langage (perte de sens des mots, problème de communication entre les personnages, jeux de langage), le mélange des registres comique et tragique (tragicomédie) dans le théâtre et la disparition de toute illusion réaliste (dérèglement espace-temps, le personnage n’a plus de consistance).
2. Auteurs et œuvres principaux
· Samuel Beckett : En attendant Godot 1953
· Eugène Ionesco ; La cantatrice Chauve 1962
· Jean Paul Satre ; La Nausée 1950
· Albert camus ; L’étranger 1942

Cours 3
En utilisant les 3extraits suivants, expliquez ce qu'est l'absurde chez Camus ? Comment situez vous Meursault ?
Extrait n°1 :
Le suicide (Le Mythe de Sisyphe, 1942)
Il n'y a qu'un problème philosophique vraiment sérieux : c'est le suicide. Juger que la vie vaut ou ne vaut pas la peine d'être vécue, c'est répondre à la question fondamentale de la philosophie. Le reste, si le monde a trois dimensions, si l'esprit a neuf ou douze catégories, vient ensuite. Ce sont des jeux ; il faut d'abord répondre. Et s'il est vrai, comme le veut Nietzsche, qu'un philosophe, pour être estimable, doive prêcher d'exemple, on saisit l'importance de cette réponse puisqu'elle va précéder le geste définitif. Ce sont là des évidences sensibles au cœur, mais qu'il faut approfondir pour les rendre claires à l'esprit.
Si je me demande à quoi juger que telle question est plus pressante que telle autre, je réponds que c’est aux actions qu’elle engage. Je n’ai jamais vu personne mourir pour l’argument ontologique. Galilée, qui tenait une vérité scientifique d’importance, l’abjura le plus aisément du monde dès qu’elle mit sa vie en péril. Dans un certain sens, il fit bien. Cette vérité ne valait pas le bûcher. Qui de la Terre ou du Soleil tourne autour de l’autre, cela est profondément indifférent. Pour tout dire, c’est une question futile. En revanche, je vois que beaucoup de gens meurent parce qu’ils estiment que la vie ne vaut pas la peine d’être vécue. J’en vois d’autres qui se font paradoxalement tuer pour les idées ou les illusions qui leur donnent une raison de vivre (ce qu’on appelle une raison de vivre est en même temps une excellente raison de mourir). Je juge donc que le sens de la vie est la plus pressante des questions.

Extrait n°2 :
L'absurde (Le Mythe de Sisyphe, 1942)
Il arrive que les décors s'écroulent. Lever, tramway, quatre heures de bureau ou d'usine, repas, tramway, quatre heures de travail, repas, sommeil et lundi mardi mercredi jeudi vendredi et samedi sur le même rythme, cette route se suit aisément la plupart du temps. Un jour seulement, le « pourquoi » s'élève et tout commence dans cette lassitude teintée d'étonnement. « Commence », ceci est important. La lassitude est à la fin des actes d'une vie machinale, mais elle inaugure en même temps le mouvement de la conscience. Elle l'éveille et elle provoque la suite. La suite, c'est le retour inconscient dans la chaîne, ou c'est l'éveil définitif. Au bout de l'éveil vient, avec le temps, la conséquence : suicide ou rétablissement. En soi, la lassitude a quelque chose d'écoeurant. Ici je dois conclure qu'elle est bonne. Car tout commence par la conscience et rien ne vaut que par elle. Ces remarques n'ont rien d'original. Mais elles sont évidentes : cela suffit pour un temps, à l'occasion d'une reconnaissance sommaire dans les origines de l'absurde. Le simple « souci » est à l'origine de tout.

De même et pour tous les jours d'une vie sans éclat, le temps nous porte. Mais un moment vient toujours où il faut le porter. Nous vivons sur l'avenir : « demain », « plus tard », « quand tu auras une situation », « avec l'âge tu comprendras ». Ces inconséquences sont admirables, car enfin il s'agit de mourir. Un jour vient pourtant et l'homme constate ou dit qu'il a trente ans. Il affirme ainsi sa jeunesse. Mais du même coup, il se situe par rapport au temps. Il y prend sa place. Il reconnaît qu'il est à un certain moment d'une courbe qu'il confesse devoir parcourir. Il appartient au temps et, à cette horreur qui le saisit, il y reconnaît son pire ennemi. Demain, il souhaitait demain, quand tout lui-même aurait dû s'y refuser. Cette révolte de la chair, c'est l'absurde.

Un degré plus bas et voici l'étrangeté : s'apercevoir que le monde est « épais », entrevoir à quel point une pierre est étrangère, nous est irréductible, avec quelle intensité la nature, un paysage peut nous nier. Au fond de toute beauté gît quelque chose d'inhumain et ces collines, la douceur du ciel, ces dessins d'arbres, voici qu'à la minute même, ils perdent le sens illusoire dont nous les revêtions, désormais plus lointains qu'un paradis perdu. L'hostilité primitive du monde, à travers les millénaires, remonte vers nous. Pour une seconde, nous ne le comprenons plus puisque pendant des siècles nous n'avons compris en lui que les figures et les dessins que préalablement nous y mettions, puisque désormais les forces nous manquent pour user de cet artifice. Le monde nous échappe puisqu'il redevient lui-même. Ces décors masqués par l'habitude redeviennent ce qu'ils sont. Ils s'éloignent de nous. De même qu'il est des jours où, sous le visage familier d'une femme, on retrouve comme une étrangère celle qu'on avait aimée il y a des mois ou des années, peut-être allons-nous désirer même ce qui nous rend soudain si seuls. Mais le temps n'est pas encore venu. Une seule chose : cette épaisseur et cette étrangeté du monde, c'est l'absurde.

Extrait n°3 :
La révolte (extrait de L'Homme révolté, 1951)
Voici le premier progrès que l'esprit de révolte fait faire à une réflexion d'abord pénétrée de l'absurdité et de l'apparente stérilité du monde. Dans l'expérience absurde, la souffrance est individuelle. À partir d'un mouvement de révolte, elle a conscience d'être collective, elle est l'aventure de tous. Le premier progrès d'un esprit saisi d'étrangeté est donc de reconnaître qu'il partage cette étrangeté avec tous les hommes et que la réalité humaine, dans sa totalité, souffre de cette distance par rapport à soi et au monde. Le mal qui éprouvait un seul homme devient peste collective. Dans l'épreuve quotidienne qui est la nôtre, la révolte joue le même rôle que le cogito dans l'ordre de la pensée : elle est la première évidence. Mais cette évidence tire l'individu de sa solitude. Elle est un lieu commun qui fonde sur tous les hommes la première valeur. Je me révolte, donc nous sommes.
Réponse :
· L'absurde pour Camus :

Ces trois textes constituent une progression.

Dans le 1er texte, la clé est donnée en fin : "Je juge donc que le sens de la vie est la plus pressante des questions."
D'un point de vue philosophique, la question essentielle qui est posée est de savoir si l'on a une "raison de vivre" (et donc de mourir, de sacrifier sa vie pour une valeur supérieure). A défaut, nous rencontrons le premier niveau de l'absurde, d'où la réponse par le suicide.

Le 2nd texte aborde la prise de conscience dans la routine anesthésiante des vies ordinaires. Si l'individu lassé, voire écœuré de cette existence machinale, se rebelle, il peut découvrir le deuxième niveau de l'absurde.
"Il appartient au temps et, à cette horreur qui le saisit, il y reconnaît son pire ennemi. Demain, il souhaitait demain, quand tout lui-même aurait dû s'y refuser. Cette révolte de la chair, c'est l'absurde." C'est l'idée d'une vie qui va s'achever dans la mort alors que tout l'être aspire à vivre, et à vivre pleinement.
Cet individu découvre également qu'il est étranger au monde : "cette épaisseur et cette étrangeté du monde, c'est l'absurde."

Le troisième texte est une tentative d'échapper au désespoir engendré par l'absurde. Le salut réside dans la révolte solidaire. Nous pouvons donner un sens à notre vie en échappant à la solitude sclérosante pour lutter ensemble contre le mal de notre condition finie. La révolte devient alors le fondement de la philosophie : Camus substitue au cogito cartésien purement intellectuel le credo de l'action dans la révolte. 
Cours 4
Le nouveau roman 
Ce mouvement littéraire se situe dans les années 1942 à 1970. Il regroupe des écrivains qui se font publier par les éditions de Minuit et s’inspirent des procédés d’écriture des écrivains de la fin du XIXes et début du XXes à l’instar de Marcel Proust,  Hèmes Joyce.
1. Les caractéristiques
Le nouveau roman, prône un renouveau de l’écriture des textes romanesques. Pour leur partisans,  il faut s’éloigner des principes du roman traditionnel, ceci par le dénigrement du récit traditionnel et ses conventions qui voulaient que toute histoire romanesque possède une intrigue, un personnage central humain, une organisation chronologique et un narrateur). Aussi, il faut abandonner l’illusion référentielle. C’est-à-dire éviter de faire le portrait psychologique des personnages car l’on ne peut vraiment jamais connaitre un être humain, de même qu’éviter de vouloir raconté une histoire vrai car cela est impossible parce que le langage ne reflète pas la réalité, il la déforme.
Enfin ; le nouveau roman privilégie la description objective des faits, la répétition et les variations. Les thèmes abordés sont ceux du souvenir et des objets (pour réfuter la place de l’homme comme personnage central du roman).
2. Auteurs et œuvres principaux
· Robert Robbe-Grillet : Les gommes 1953
· Bretor : La modification, 1957
· Nathalie Sarraute ; Le planétarium, 1959 
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